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Fondatrice des Sœurs de la Présentation de Marie 
 

 « Dieu le Père nous voyant tout pleins 
de son Fils bien-aimé, tout revêtus de lui, 
intimement unis à lui par l’amour, nous 
regarde avec des yeux de complaisance et 
ne saurait se défendre de nous aimer. Nous 
sommes en nous-mêmes autant de copies 
vivantes de Jésus, le Fils bien-aimé du Père. » 
 

 « Tenez-vous continuellement avec lui 
et près de lui ; méditez-le, étudiez-le sans 
cesse, consultez-le souvent. Faites en sorte 
que vos cœurs soient entièrement à lui, qu’il 
les possède sans aucun partage et qu’il puisse 
dire à chacune de vous : “Je suis chez moi, 
c’est ma maison. C’est ma demeure ; c’est 
mon temple ; je fais dans ce cœur tout ce 
qu’il me plaît, j’y prends mes délices et j’y 
gouverne en maître. Que vous seriez 
heureuses s’il en était ainsi en chacune de 
vous, si chacune de vous était la maison de 
Jésus-Christ. »  
 
 « Videz-vous de vous-même et ne vivez plus que pour Dieu. Marchez à la suite 
de Jésus-Christ par le saint renoncement et toutes les vertus de cet aimable 
Sauveur ; si vous méditez bien ses humiliations, vous ferez de grands progrès dans 
celle de l’humilité, que je vous souhaite comme le paradis. » 
 
 « Il faut, après la communion, tenir compagnie à Notre Seigneur au fond de 
notre cœur, nous entretenir intérieurement avec lui, nous remplir de son Esprit et 
vivre de sa vie, de manière à pouvoir dire : ce n’est plus moi qui vis, c’est Jésus-
Christ qui vit en moi. L’imitation de Jésus-Christ, voilà le fruit de la bonne communion, 
penser de toutes choses comme il en a pensé, aimer ce qu’il a aimé, agir comme il 
a agi, l’imiter en tout à l’intérieur comme à l’extérieur : voilà la parfaite action de 
grâces. » 
 

Portrait : 
 
 « Elle s’était fait dans son cœur une solitude où elle savait le trouver, se tenir 
bien humble et bien petite en sa présence, l’interroger, l’écouter et se conformer en 
tout à l’esprit de JESUS Christ, aux dispositions de son CŒUR, aux maximes de son 
Evangile. C’était là ce qu’elle appelait tantôt l’ouvrage du cœur, tantôt opérer dans 
son intérieur. Si elle recevait quelque visite ou assistait à quelque conversation qui 
n’exigeât pas toute son attention, elle laissait parler les autres et profitait de ces 
moments pour se recueillir en Dieu et s’entretenir avec Lui. » 
 
 

 


